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  4   [Le témoin est introduit dans le prétoire]

  5   --- L'audience est ouverte à 9 heures 02.

  6   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Oui. Nous allons demander au témoin de 

  7   bien vouloir présenter la déclaration solennelle.

  8   Veuillez vous lever, s'il vous plaît.

  9   LE TÉMOIN : [interprétation] Je déclare solennellement que je dirai la 

 10   vérité, toute la vérité et rien que la vérité.

 11   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Vous pouvez vous asseoir. 

 12   LE TÉMOIN: VLADO VUKOVIC

 13   [Le témoin répond par l'interprète]

 14   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Oui.

 15   M. WHITING : [interprétation] Bonjour. Je m'appelle Alex Whiting. Je 

 16   représente le Procureur.

 17   Interrogatoire principal par M. Whiting :  

 18   Q. [interprétation] Monsieur, pouvez-vous nous donner votre nom et prénom, 

 19   s'il vous plaît.

 20   R.  Vlado Vukovic.

 21   Q.  Monsieur Vukovic, le 18 juin de cette année, avez-vous eu l'occasion de 

 22   passer en revue votre déclaration en présence d'un officier instrumentaire 

 23   du Tribunal ? De vous s'assurer de son exactitude et de signer une 

 24   déclaration attestant de l'exactitude de votre déclaration ?

 25   R.  Oui.

  1   M. WHITING : [interprétation] Je souhaiterais, Monsieur le Président, 

  2   Messieurs les Juges, demander le versement au dossier de la déclaration de 

  3   M. Vukovic en vertu de l'Article 92 bis.

  4   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Bien.

  5   Mme LA GREFFIÈRE : [interprétation] Il s'agit de la pièce à conviction de 

  6   l'Accusation numéro 479.

  7   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Est-ce que nous avons une liasse ?

  8   M. LE JUGE KWON : [interprétation] Oui.

  9   M. WHITING : [interprétation] Je vais donner résumé, un résumé des 

 10   déclarations du témoin. Je voudrais d'abord attirer votre attention sur la 

 11   page 19 de l'atlas, en particulier, la partie inférieure. Il s'agit du 

 12   quadrillage, référence D-E 2 et 3. 

 13   Ce sont là que l'on trouve les villages dont le témoin va nous parler. Le 

 14   témoin est un Croate qui avait 19 ans au moment des événements. Il est 

 15   devenu membre de la police en décembre 1990 et il a d'abord été nommé à 

 16   Ogulin. Il a ensuite été transféré à Saborsko le 1er avril 1991. 

 17   En avril 1991, dans le village voisin de Plaski, il y a eu une protestation 

 18   au cours de laquelle les habitants ont demandé que la police soit 

 19   ethniquement purifiée. 

 20   En juin 1991, les policiers serbes ont modifié les insignes de leurs 

 21   uniformes pour y apposer les uniformes des milices de la Krajina. Pendant 

 22   la même période, la police de Martic est apparue dans la zone. Les civils 

 23   ne pouvaient se déplacer qu'en autocar et étaient fréquemment arrêtés et 

 24   fouillés par les hommes de Martic. La police à Saborsko ne pouvait plus se 

 25   déplacer en dehors de la région. Le 5 août 1991, depuis Licka Jesenica, le 

  1   pilonnage a commencé, le pilonnage de Saborsko en provenance d'une zone 

  2   serbe. Et ce soir-là, les officiers de police de Duga Rese qui étaient 

  3   venus avant l'attaque pour aider la police locale, ont quitté Saborsko avec 

  4   un certain nombre de femmes et d'enfants et à partir de ce jour-là, les 

  5   Serbes ont pilonné Saborsko pratiquement tous les jours parfois au moyens 

  6   des bombes à fragmentation. Ils ont détruit un grand nombre de maisons. 

  7   Le témoin ainsi que deux autres officiers de police ont été fait 

  8   prisonniers le 29 septembre 1991 par les hommes de la police de Martic. On 

  9   les a d'abord emmené à la prison de Plaski où le témoin a été maintenu en 

 10   détention pendant 12 jours et fréquemment battu à tabac par les hommes de 

 11   Martic. Ensuite, il a été transféré à la prison de Korenica où il a été 

 12   également fréquemment battu à tabac. On lui a cassé les dents pendant la 

 13   période qu'il a passée également en détention isolée. Au bout de 12 jours, 

 14   lui-même ainsi que d'autres prisonniers ont été emmenés par la JNA à 

 15   l'aéroport de Zeljava pprès de Bihac où il a été détenu cinq jours. 

 16   Ensuite, il a été passé à tabac par des policiers militaires de la JNA. On 

 17   lui a dit que les hommes qui le passaient à tabac étaient d'anciens 

 18   policiers serbes de Zagreb. 

 19   Ensuite, il a été emmené au camp de Manjaca près de Banja Luka qui se 

 20   trouvait sous le contrôle de la JNA. Il a été changé avec environ 200 

 21   autres hommes -- personnes contre des policiers serbes et des soldats 

 22   serbes, le 9 novembre 1991. 

 23   Le 7 août 1995, peu après l'Opération tempête, il est retourné à Saborsko. 

 24   Il n'a pas pu reconnaître son village comme tout avait été abandonné. Au 

 25   cours du mois d'août, le témoin a participé à deux exhumations à Saborsko. 

  1   On a trouvé de plus les squelettes de dix personnes âgées à leur domicile. 

  2   Ces personnes avaient soit été tuées et brûlées dans leur propre domicile 

  3   ou bien tuées lors de l'incendie de leur maison. En tout, on a trouvé 29 à 

  4   30 corps. Il y a encore sept personnes du village qui sont portées 

  5   disparues. 

  6   Q.  J'ai encore quelques questions supplémentaires à poser au sujet de 

  7   l'intercalaire numéro 2, de la pièce 479. 

  8   M. WHITING : [interprétation] Je souhaiterais qu'on montre au témoin. 

  9   M. LE JUGE KWON : [interprétation] Il s'agit d'une pièce qui est en annexe 

 10   à l'acte d'accusation. 

 11   M. WHITING : [interprétation] Oui.

 12   Q.  Monsieur Vukovic, veuillez s'il vous plaît, regarder les noms qui 

 13   figurent sur la liste qui vient de vous être remise. Est-ce que vous 

 14   reconnaissez ces noms ?

 15   R.  Oui. A 90 pour cent, oui.

 16   Q.  Est-ce qu'il s'agit là de personnes qui précédemment résidaient à 

 17   Saborsko ?

 18   R.  Oui.

 19   Q.  A votre connaissance, les personnes qui figuraient sur cette liste 

 20   était-ce des combattants ou des civils ?

 21   R.  C'était tout des civils, exception faite de Spehar Mate. Lui, il était 

 22   policier croate dans cette liste-là.

 23   Q.  Dans votre déclaration, vous faites partie d'une exhumation au cours de 

 24   laquelle on a trouvé le corps d'un policier dans une fosse. Est-ce que 

 25   c'était le corps de cette personne-là ?

  1   R.  Oui. C'est une fosse commune de Popova Sarac et c'est bien de cela 

  2   qu'il s'agit.

  3   Q.  J'ai encore une dernière question à vous poser. Avez-vous connaissance 

  4   de l'âge en général des personnes qui figurent sur cette liste ?

  5   R.  Il s'agissait de personnes qui avaient 60, 70 ans des hommes et des 

  6   femmes. Il y en avait un qui était plus âgé encore. C'était Matovina Mate. 

  7   Il était né en 1895, je pense. C'était l'un des plus âgés.

  8   M. WHITING : Merci. Je n'ai plus de questions à poser au témoin.

  9   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Oui, Monsieur Milosevic.

 10   Contre-interrogatoire par M. Milosevic :  

 11   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 12   Q.  Monsieur Vukovic, vous avez indiqué que vous avez de par votre 

 13   profession, été auparavant policier. N'est-ce pas ?

 14   R.  Oui. 

 15   Q.  Au paragraphe 2 de votre déclaration, il est dit que qu'à compter du 

 16   moment où vous avez fait votre service militaire dans la JNA jusqu'à 1989, 

 17   vous avez travaillé à la construction -- œuvré à la construction de maisons 

 18   en préfabriqué sur le territoire de Yougoslavie entière ?

 19   R.  Oui.

 20   Q.  Et on dit que vous avez été au chômage de novembre 1989 au 15 décembre 

 21   de l'année 1990.

 22   R.  Oui.

 23   Q.  Dites-moi, avez-vous fait un stage pour devenir policier ou est-ce que 

 24   c'est avoir été formé au préalable que vous avez commencé à travailler au 

 25   MUP de la République de Croatie ?

  1   R.  J'ai fait un stage de policier lorsque je me suis inscrit là-bas suite 

  2   à un examen médical. 

  3   Q.  Quand est-ce que ça c'est passé ?

  4   R.  En 1990. C'est là que je me suis inscrit et j'ai suivi un stage de 

  5   formation.

  6   Q.  Au paragraphe 2 de votre déclaration, vous dites que vous et quatre 

  7   autres collègues à vous au lac de Plitvice, vous avez démissionné parce que 

  8   les Serbes faisaient la majorité, est-ce exact?

  9   R.  Oui.

 10   Q.  Est-il exact aussi de dire comme vous le dites sous le même paragraphe 

 11   que les Serbes y constituaient la majorité et quoi qu'il ne se soit rien 

 12   passé de concret, nous nous sentions tout simplement mal dans notre peau et 

 13   nous avons décidé d'aller chercher un autre emploi ?

 14   R.  Monsieur Milosevic, là où l'homme où l'on se sent indésirable, où l'on 

 15   chante des chansons serbes, où en plaisantant et en ne plaisantant pas, on 

 16   vous charrie pourquoi rester dans cette société là où on n'est pas 

 17   désirable. Il vaut mieux s'en aller plutôt que d'avoir des problèmes. Je ne 

 18   m'en suis pas allé seul, nous sommes partis plusieurs. Et il est arrivé par 

 19   la suite que des Croates quittent Plitvice en masse. Des Croates qui 

 20   travaillaient là-bas et ceux qui ne sont pas partis malheureusement, en 

 21   1991, il leur est arrivé ce qui leur est arrivé.

 22   Q.  Bien. Mais vous, vous en êtes allé, parce que ce qui vous dérangeait, 

 23   c'était la présence de Serbes. Parce que comme vous le dites vous-même, il 

 24   ne se passait rien de concret ?

 25   R.  Non, non. Pourquoi ? Si j'avais une autre issue, parce que j'avais 

  1   travaillé à l'exploitation des forêts à titre temporaire. J'avais donc eu 

  2   une option.

  3   Q.  Pendant l'interrogatoire, vous avez dit que vous sentiez que la 

  4   situation évoluait, quoiqu'à Saborsko rien de particulier ne se soit passé.

  5   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Est-ce que le témoin a une copie de sa 

  6   déclaration ? Il semble l'avoir. Bon, allez-y.

  7   Répétez, je vous prie, la question, Monsieur Milosevic. Elle n'a pas été 

  8   entendue.

  9   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 10   Q.  Au paragraphe 3, vous dites que vous sentiez que la situation évoluait 

 11   quoiqu'à Saborsko rien de particulier ne se soit passé. Et vous dites à la 

 12   lettre, j'ai cette déclaration sous les yeux : "Cependant, nous sentions 

 13   que la situation évoluait et ceci en dépit du fait qu'à Saborsko rien ne se 

 14   soit passé de particulier. Nous pouvions encore nous déplacer et voyager 

 15   sans entrave et les Serbes passaient encore par notre village."

 16   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Mais où est votre question ?

 17   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 18   Q.  La question est celle de savoir : En quoi la situation a évolué si rien 

 19   ne s'est passé à Saborsko ?

 20   R.  Monsieur Milosevic, j'avais à l'esprit l'année 1990. Parce qu'en 1990, 

 21   on pouvait encore voyager.

 22   Q.  Bien, Monsieur Vukovic. Serait-il exact de dire qu'en 1990, sur les 800 

 23   habitants de Saborsko, il n'y avait que 15 Serbes ?

 24   R.  Oui, c'est exact.

 25   Q.  C'est la raison pour laquelle je vous ai demandé de nous expliquer 

  1   comment vous avez pu sentir la situation évoluer à Saborsko alors que, les 

  2   Serbes ne constituaient qu'un peu plus de 1 pour cent de la population ? 

  3   Donc, s'il y avait 15 pour cent, ça fait 1,8 pour cent pour être tout à 

  4   fait précis ?

  5   R.  Monsieur Milosevic, je ne comprends pas du tout votre question.

  6   M. LE JUGE MAY : [interprétation] La question posée l'accusé est la 

  7   suivante : S'agissant de 1990, dans le village, vous dites : "Nous pouvions 

  8   sentir que les choses changeaient," mais rien de particulier ne s'est 

  9   produit dans le village. La question qu'il vous pose c'est de savoir de 

 10   quelle façon vous sentiez que quelque chose changeait ?

 11   LE TÉMOIN : [interprétation] Les choses ont évolué dans les autres parties 

 12   de la Croatie et à ce moment-là à Saborsko il ne s'est rien passé du tout. 

 13   Encore, je ne sais rien vous dire d'autre.

 14   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 15   Q.  Et au paragraphe 4, vous indiquez qu'avec les Serbes à Saborsko, il n'y 

 16   avait pas eu de problèmes du tout. C'est ce qui est dit à la lettre dans ce 

 17   paragraphe 4. C'est bien cela ?

 18   R.  Monsieur Milosevic, des trois ou quatre maisons qu'ils y avaient à 

 19   Saborsko ont été avec nous jusqu'à la chute même. Et eux ils n'ont pas eu 

 20   de problèmes, mais que nous pas plus que nous n'en avons eu avec eux. 

 21   Pendant la guerre, nous avons même été ensemble. Nous étions voisins, nous 

 22   nous connaissions bien.

 23   Q.  Pendant la guerre, vous étiez ensemble ?

 24   R.  Oui. Jusqu'à la chute de Saborsko le 12 novembre et ils sont, ils ont 

 25   résidé a Saborsko avec tous les autres vivants, les autres habitants de 

  1   Saborsko.

  2   Q.  Mais je n'explique pas, je ne m'explique pas pourquoi vous parlez de 

  3   départs de postes de travail parce que la situation avait évolué. Alors la 

  4   situation évolue, il ne vit que 15 Serbes qui ne vous causaient pas du tout 

  5   de problèmes ?

  6   R.  Monsieur Milosevic, vous êtes en train de confondre Saborsko et 

  7   Plitvice. Ce sont deux notions différentes. Plitvice est  une localité, 

  8   Saborsko et une autre. Alors de quoi parlons-nous ici ?

  9   Q.  Bien. Mais lorsque vous avez parlé de Plitvice, vous avez dit qu'il ne 

 10   s'était rien passé de concret. Par conséquent, il s'agissait plutôt de 

 11   préjugés ou d'une attitude négative à l'égard des Serbes ou de quelque 

 12   chose d'autre encore parce qu'à Plitvice, il ne s'est rien passé de 

 13   concret. Et à Saborsko, vous viviez ensemble et vous n'aviez pas de 

 14   problèmes une fois de plus.

 15   R.  Monsieur Milosevic, je préfère ne pas répondre à des questions de ce 

 16   type de votre part. 

 17   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Non. Je sais bien que c'est lui qui pose 

 18   les questions, mais c'est à la Chambre que vous faites votre déposition. 

 19   Veuillez vous en souvenir. Ne vous laissez pas provoquer par lui. Essayez 

 20   simplement de répondre de votre mieux aux questions qui vous sont posées.

 21   Oui. Il me semble que vous avez dit précédemment qu'il y avait une 

 22   atmosphère déplaisante. Est-ce que c'est pour cette raison que vous avez 

 23   quitté votre emploi ?

 24   LE TÉMOIN : [interprétation]  Oui. Ça c'est passé à  Plitvice et non pas à 

 25   Saborsko.

  1   L'ACCUSÉ : [interprétation] Monsieur May, j'espère qu'aucune de mes 

  2   questions ne sauraient être qualifiées de provocative. J'essaie seulement 

  3   de déterminer de quoi il s'agit ici ?

  4   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Si ça avait été le cas, vous auriez été 

  5   interrompu. Mais il est possible que le témoin se soit senti provoqué. 

  6   Poursuivons.

  7   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

  8   Q.  Monsieur Vukovic, au paragraphe 4, vous indiquez également que les 

  9   Serbes ont cessé de venir à Saborsko après le référendum qui s'est tenu au 

 10   mois de mai 1990. Est-ce exact ?

 11   R.  Juste quelques instants Monsieur Milosevic. Où est-ce que vous avez lu 

 12   cela ?

 13   M. LE JUGE KWON : [interprétation] Au milieu du paragraphe 4.

 14   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 15   Q.  Votre phrase dit : "Nous avons remarqué qu'un certain nombre de Serbes, 

 16   originaires d'autres villages, ne se rendaient plus à Saborsko après le 

 17   référendum du mois de mai 1990."

 18   R.  Oui. Cela est exact. Un certain nombre de Serbes n'était plus venu. Je 

 19   n'ai pas dit que tous les Serbes ne venaient plus. 

 20   Q.  Mais, est-il exact de dire qu'à la question posée par ce référendum 

 21   était la question afférente à l'indépendance de la Croatie. Est-ce bien 

 22   vrai ?

 23   R.  Oui.

 24   Q.  Ce référendum avait été organisé par le HDZ, n'est-ce pas ?

 25   R.  Je pense, oui. Je crois que c'était le HDZ à l'époque.

  1   Q.  Et vous souvenez-vous de la chose. Vous étiez policier, vous-même, vous 

  2   deviez donc savoir quels étaient les événements fondamentaux du système. 

  3   Serait-il exact de dire que le programme du HDZ dans ses projets 

  4   constitutionnels avait envisagé une Croatie en sa qualité d'état de 

  5   Croates. Alors que les Serbes se sont vus déposséder ou priver de leurs 

  6   droits, des droits qu'ils avaient jusque-là ?

  7   R.  Cela n'est pas exact, Monsieur Milosevic.

  8   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Nous n'allons pas nous lancer dans un 

  9   débat politique, s'il vous plaît.

 10   L'ACCUSÉ : [interprétation] Très bien, Monsieur May.

 11   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 12   Q.  Serait-il exact alors de constater que les Serbes ne voulaient plus 

 13   venir à Saborsko ?

 14   R.  Les Serbes sont venus à Saborsko, Monsieur Milosevic. Ne mettez pas 

 15   tous les Serbes dans le même panier.

 16   Q.  Moi, je ne mets personne dans le même panier. Je répète ce que vous 

 17   avez affirmé vous-même.

 18   R.  Mais moi, j'ai affirmé que certains d'entre eux ne venaient plus.

 19   Q.  Très bien, Monsieur Vukovic. Mois je vous ai donné citation de votre 

 20   déclaration. Mais je ne vais pas insister là-dessus, outre mesure. 

 21   Au paragraphe 6. Vous dites que le 1er avril 1991, vous avez été transféré 

 22   de -- du SUP de Ogulin vers celui de Saborsko. Est-ce bien exact ?

 23   R.  Oui.

 24   Q.  Je suppose que vous avez été transféré là-bas par le MUP de Croatie où 

 25   vous étiez employé, n'est-ce pas ?

  1   R.  C'est exact.

  2   Q.  Vous dites également que d'autres policiers, originaires de Plasko sont 

  3   également passés à Saborsko le même mois. C'est bien ce que vous avez dit ?

  4   R.  Oui.

  5   Q.  Eux aussi étaient des Croates ?

  6   R.  Au MUP de Croatie, il y avait des Croates et des Serbes, Monsieur 

  7   Milosevic. Au poste de police de Plaski, il y avait des Croates et des 

  8   Serbes.

  9   Q.  Non. Moi je vous ai posé la question au sujet de ceux qui étaient 

 10   passés à Saborsko.

 11   R.  Oui. C'était des Croates parce que là-bas ils n'étaient plus les 

 12   bienvenus. On commençait déjà à l'époque comme vous le savez vous-même des 

 13   insurrections.

 14   Q.  Donc, ces policiers sont passés de Plasko à Saborsko ?

 15   R.  Et à Ogulin. A Saborsko et à Ogulin.

 16   Q.  Ont-ils demandé de leur plein gré à être transféré vers une localité de 

 17   ce type ou était-ce là une décision prise par des instances supérieures ?

 18   R.  Non. Sûr, il n'était plus jugé désirable par une partie des Serbes de 

 19   Plasko.

 20   Q.  Etait-ce que le même type de situation que vous avez connu à Plitvice 

 21   où vous avez estimé que vous n'étiez plus souhaitables, désirables ?

 22   R.  Non. C'était au rassemblement de protestation que l'on commençait déjà 

 23   à mettre en place une république de la Krajina Serbe.

 24   Q.  Y avait-il des policiers Serbes à Saborsko ?

 25   R.  Oui. Nous avions collaboré avec eux tant à Saborsko qu'à Plaski au sein 

  1   du ministère de l'Intérieur de la République de Croatie.

  2   Q.  Mais qu'est-il advenu des policiers serbes qui n'ont plus voulu 

  3   travailler avec des policiers croates, comme vous n'avez plus voulu 

  4   travailler avec des Serbes ?

  5   R.  Les policiers serbes ont continué à travailler avec les policiers 

  6   croates.

  7   Q.  Moi, je ne vous ai pas posé cette question-là. Ceux, qui comme vous ne 

  8   voulaient plus travailler avec des Croates, ont-ils été transférés vers des 

  9   localités serbes ou alors ont-ils été licenciés de leurs postes de 

 10   travail ?

 11   R.  Non.

 12   Q.  Personne ne les a transférés ?

 13   R.  Non.

 14   Q.  Et savez-vous si les Serbes de Croatie suivant, l'exemple des Croates, 

 15   ont tenu un referendum pour se prononcer favorablement à la possibilité de 

 16   rester en Yougoslavie ?

 17   R.  Non.

 18   Q.  Ne savez-vous pas qu'avant de la nouvelle constitution les Serbes 

 19   étaient un peuple constitutif et avait en tant que tel droit à un 

 20   referendum ?

 21   R.  Non, les Serbes étaient un peuple qui faisait partie de la République 

 22   de Croatie.

 23   Q.  Ce droit leur a été supprimé par l'adoption de la nouvelle 

 24   constitution.

 25   R.  Ce n'est pas exact.

  1   Q.  Bon. Dites-moi au paragraphe 7 de votre déclaration, vous indiquez qu'à 

  2   Saborsko ce 4 août 1991, il ne s'est rien passé du tout. Mais vous saviez 

  3   que des gens périssaient dans d'autres villages de la Croatie. C'est ce que 

  4   vous avez déclaré ?

  5   R.  Oui.

  6   Q.  Entre qui et qui se déroulaient ces conflits ?

  7   R.  Entre les Serbes insurgés qui ne voulaient pas reconnaître la 

  8   République de Croatie, qui voulaient créer une République serbe de la 

  9   Krajina et qu'ils créaient d'ailleurs déjà -- qui la créaient d'ailleurs 

 10   déjà.

 11   Q.  Donc, vous voulez dire entre eux-mêmes ou entre eux et quelqu'un 

 12   d'autre ?

 13   R.  Monsieur Milosevic --

 14   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Non, nous n'allons pas rentrer dans un 

 15   débat politique sur cette question, en tout cas pas avec ce témoin.

 16   L'ACCUSÉ : [interprétation] Moi, j'ai posé au témoin la question de savoir, 

 17   Monsieur May, compte tenu de ce qu'il a dit au paragraphe 7, question de 

 18   savoir s'il avait connaissance de gens qui périssaient dans d'autres 

 19   villages. Donc, je lui ai demandé de me répondre qui est-ce qui était en 

 20   conflit, dans quel type de conflit ces gens périssaient, et s'il savait 

 21   nous dire quelque chose au sujet, puisqu'il a mentionné dans sa déposition.

 22   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Il a dit avoir entendu parler de 

 23   personnes qui ont été tuées. Mais passons à autre chose.

 24   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 25   Q.  Avez-vous entendu parler de cas où des Serbes avaient été tués ?

  1   R.  Non.

  2   Q.  Fort bien. Dans ce même paragraphe, vous déclarez qu'à 6 heures pile, 

  3   le 5 août 1991, il y a eu des premiers tirs au mortier sur Saborsko qui ont 

  4   duré jusqu'à 10 heures. C'est bien cela, n'est-ce pas ? 

  5   R.  Oui, c'est exact. J'étais là-bas.

  6   Q.  Et dans la phrase suivante vous dites qu'avant cette attaque à Saborsko 

  7   il est arrivé de Duga Rese encore 20 policiers, en guise de renfort, si 

  8   j'ai bien compris. Ainsi que ça s'est passé ?

  9   R.  Oui.

 10   Q.  Dites-moi, il y a-t-il d'abord eu attaque sur Saborsko ou y a-t-il 

 11   d'abord eu arrivée de ces renforts policiers de ces membres du MUP ?

 12   R.  Monsieur Milosevic, l'attaque était prévue déjà. Nous nous attendions à 

 13   cette attaque, nous avons été informés par téléphone qu'il fallait bien 

 14   prendre garde à nous. Les routes étaient déjà bloquées.

 15   Q.  Mais est-ce que Saborsko se trouve sur une voie de communication entre 

 16   Knin  et Slunj, ou à un autre axe routier important ?

 17   R.  Cela ne se trouve pas entre Knin et Slunj.

 18   Q.  Mais entre quoi et quoi ?

 19   R.  Entre Plasko, Plitvice et Korenica. Slunj se trouve de l'autre coté. 

 20   Bien, c'est la route qui relie ces localités. 

 21   Q.  Bien, Saborsko se trouve donc sur cette route principale ?

 22   R.  Cela se trouve sur la route entre Plitvice et Plasko. Q.  Donc, la 

 23   circulation routière avait été interrompue.

 24   R.  Oui.

 25   Q.  Bien, dites-moi maintenant, puisque je vous ai demandé si ces 

  1   policiers, ces renforts dont vous avez parlés sont arrivés avant l'attaque 

  2   sur Saborsko ou pas ?

  3   R.  Monsieur Milosevic, nous avions déjà fait l'objet de provocation avant 

  4   que les obus ne commencent à nous tomber dessus.

  5   Q.  Dois-je comprendre par là que ces policiers sont arrivés avant 

  6   l'attaque ?

  7   R.  Oui, ils sont arrivés avant l'attaque.

  8   Q.  Très bien, et les pilonnages de ce 5 août ont duré pendant quatre 

  9   heures. C'est ce que vous avez dit ?

 10   R.  Oui, dans les heures de la matinée.

 11   Q.  Mais toutefois, personne n'a péri, et pas une maison n'a été 

 12   endommagée. C'est ce que vous avez dit ?

 13   R.  Monsieur Milosevic, il est tombé sur Saborsko 80 obus de 82 millimètres 

 14   de calibre, c'est des obus de mortier.

 15   Q.  Mais vous avez déclaré qu'aucune maison n'était endommagée ?

 16   R.  Pas à 10 heures.

 17   Q.  Mais ces attaquants sur Saborsko, qu'ont-ils visé ?

 18   R.  Je n'en sais rien. C'est à eux qu'il faut poser la question. Ils ne 

 19   savaient pas de sur quoi ils tiraient et ils ne s'orientaient pas. Mais par 

 20   la suite, le soir ils savaient.

 21   Q.  Vous avez dit qu'il est tombé sur la ville 80 obus ?

 22   R.  C'est exact.

 23   Q.  Bon, mais ce 5 août 1991, y a-t-il à Saborsko des conflits, donc des 

 24   échanges de tirs, ou les Serbes sont-ils venus avec des mortiers pour 

 25   pilonner la ville ?

  1   R.  Sans aucune raison, les mortiers, ils ont tiré aux mortiers sur nous et 

  2   pourquoi, parce que les habitants de Licka Jesenica s'étaient insurgés. 

  3   Maintenant, nous connaissons l'explication. Nous en avons des preuves, 

  4   Licka Jesenica.

  5   Q.  Alors, ces habitants de Licka Jesenica avaient protesté, moi je vous 

  6   demande s'il y avait eu échange de tirs entre vos forces et les Serbes qui 

  7   avaient pilonné Saborsko ?     

  8   R.  Non, il y avait des tirs occasionnels au fusil à lunette, c'est qui 

  9   s'était passé avant. Mais le 5 août il s'agissait d'une attaque ouverte, 

 10   non dissimulée.

 11   Q.  C'est au sujet de ce 5 août que je vous pose les questions. Lorsqu'il a 

 12   eu conflits, y a-t-il eu échange de tirs de part et d'autre ?

 13   R.  Avec quoi pouvions-nous riposter au fusil ? Nous n'avions pas de 

 14   mortier nous.

 15   Q.  Donc, vous n'avez pas ouvert le feu.

 16   R.  Mais avec quoi ?

 17   Q.  Mais vous étiez armés. Il y a eu même des renforts d'arrivée, comme 

 18   nous venons de le constater ?

 19   R.  Monsieur Milosevic, un policier n'a pas de mortier, de canon, ou de 

 20   chars. Il a juste des armes individuelles; un fusil ou un pistolet. Nous ne 

 21   sommes pas allés là-bas faire la guerre, ces gens-là sont venus pour garder 

 22   l'ordre et la paix publique. Mais nous ne savions pas, nous ne pouvions pas 

 23   nous attendre à ce qu'il y ait une attaque ouverte en date du 5 août.

 24   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Est-ce qu'en fait l'essentiel de votre 

 25   réponse, c'est qu'il n'y a pas eu de tirs en provenance du village riposté.

  1   LE TÉMOIN : [interprétation]  Non. 

  2   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

  3   Q.  Mais les Serbes ce sont-ils emparés de Saborsko à ce moment-là ?

  4   R.  Non.

  5   Q.  Pourquoi ils ne l'ont-ils pas fait ?

  6   R.  Je ne sais pas pourquoi. Ils y sont allés, ils ont tiré à partir de 

  7   deux ou trois kilomètres de distance. Ils ne sont pas entrés dans Saborsko.

  8   Q.  Serait-il exact de dire Monsieur Vukovic, qu'à proximité immédiat de 

  9   Saborsko, à Licka Jesenica, il y avait un grand entrepôt de munitions et de 

 10   carburant de la JNA ? Je suppose qu'en votre qualité de policier, vous 

 11   deviez forcément savoir.

 12   R.  Oui.

 13   Q.  Et serait-il exact de dire que les formations armées croates, pendant 

 14   plusieurs mois se sont efforcées de s'emparer de ces entrepôts là ? Et de 

 15   s'emparer de ces grandes quantités d'armement d'explosifs et de carburant ?

 16   R.  Mais avec quoi voulez-vous qu'elles s'emparent de cela, Monsieur 

 17   Milosevic.

 18   Q.  Moi je vous demande si cela est exact, que de dire que les forces 

 19   armées croates pendant plusieurs mois se sont efforcées de s'emparer de ces 

 20   entrepôts là. Est-ce que c'est exact ou pas ?

 21   R.  Non.

 22   Q.  Bien. Serait-il exact de dire que les unités de la JNA voulait se 

 23   retirer vers Saborsko et s'approcher des entrepôts et les soldats qui s'y 

 24   trouvaient pour débloquer de la sorte les entrepôts qu'il y avait là parce 

 25   qu'il y avait là un très faible nombre de soldats qui avaient gardés ces 

  1   entrepôts. C'était des gardiens qui étaient là pour assurer la sécurité de 

  2   l'entrepôt.

  3   R.  Je ne sais pas qui avait bloqué cet entrepôt. Je ne comprends pas.

  4   Q.  Mais d'après les renseignements dont je dispose, les forces armées 

  5   croates ont été celles qui ont bloqué cet entrepôt et les forces de la JNA 

  6   voulaient débloquer ce petit groupe de gardiens. Alors je vous demande de 

  7   nous dire si vous savez que cela est exact ou pas. Vous pouvez me dire oui 

  8   ou non parce que, si vous me dites non, on va de l'avant parce qu'il y a 

  9   des renseignements à cet effet.

 10   R.  M. Milosevic, ce que vous racontez n'a rien à voir du tout, n'as aucun 

 11   sens.

 12   Q.  Donc cela n'est pas exact ? C'est ce que vous dites ?

 13   M. LE JUGE MAY : [interprétation] C'est ce qu'il a dit.

 14   Mais vous dites que la JNA avait un entrepôt. Est-ce que la JNA le 

 15   gardait ?

 16   LE TÉMOIN : [interprétation] Nous ne le savons pas. Cela faisait partie des 

 17   attributions de ce qui s'appelait la république serbe de la Krajina. Ce 

 18   n'était pas sous notre autorité. C'étaient les hommes à Martic et les 

 19   autres qui avaient assuré le gardiennage de tout cela. Cela n'était pas du 

 20   tout de notre domaine d'intervention.

 21   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 22   Q.  Mais est-il exact de dire que le 23 septembre 1991, une centaine 

 23   d'hommes de Saborsko et des environs sont revenus en uniformes du corps de 

 24   la Garde nationale aux fins d'empêcher les tentatives de la JNA de libérer, 

 25   de débloquer cet entrepôt ?

  1   R.  Monsieur Milosevic, je ne sais pas du tout de quoi vous parlez ici.

  2   Q.  Monsieur Vukovic, je comprends pour ma part.

  3   R.  Votre question n'a aucun sens et dépourvu de sens.

  4   Q.  Bon. Bon. Moi je vous ai demandé s'il était exact -- s'il était vrai 

  5   qu'une centaine était arrivée. Mais comme cela est dépourvu de sens, je 

  6   vous ramène au paragraphe 9 où vous dites : 

  7   "En date du 29 septembre, un groupe d'hommes est revenu à Saborsko pour 

  8   aider à sa défense. Ils portaient des uniformes de réservistes de la 

  9   police. Ce groupe a été déclaré Compagnie indépendante de Saborsko. C'était 

 10   des aides bienvenues parce que les policiers étaient déjà à bout de 

 11   forces."

 12   Donc, serait-il exact de dire que cette unité, celle qui est arrivée à ce 

 13   moment-là, au sujet de laquelle je ne saurais pas ce que je raconte : 

 14   Et là je cite ce que vous avez dit vous-même : 

 15   "Cette unité est proclamée par la suite comme étant une compagnie autonome 

 16   de Saborsko." 

 17   C'est ce qui est dit dans votre déclaration.

 18   R.  Monsieur Milosevic, le 5 août au 29 septembre, ces policiers de Duga 

 19   Rese sont repartis le même jour parce qu'ils ne pouvaient pas se battre et 

 20   nous sommes restés tous seuls, tous les jours sur Saborsko. D'un jour à 

 21   l'autre, ils tombaient parfois 100, parfois 200 obus jusqu'au 29 septembre. 

 22   C'est nous qui avions demandé de l'aide. Nous étions restés seuls. On nous 

 23   avait tiré dessus à calibre de 120 ou 82 millimètres pour autant que je 

 24   sache. Peut-être ont-ils tiré avec autre chose par la suite. C'est là le 

 25   problème, Monsieur Milosevic.

  1   Q.  Mais vous ne m'avez pas expliqué. Vous me dites maintenant qu'ils sont 

  2   venus et qu'ils sont repartis. Mais que ce groupe ait, par la suite, 

  3   proclamé -- s'est proclamé comme étant une compagnie autonome de Saborsko. 

  4   Vous dites, plus tard -- plus tard dites-vous. Cela est devenu la compagnie 

  5   autonome de Saborsko.

  6   R.  Monsieur Milosevic, ce groupe est arrivé et faisait partie de la police 

  7   de réserve de Zagreb et ils sont venus défendre la localité de Saborsko 

  8   parce que tant d'obus d'un jour à l'autre, d'une nuit à l'autre, nous 

  9   tombaient dessus. C'est là le problème.

 10   Q.  Monsieur Vukovic, j'essaie pour ma part de déterminer les faits partant 

 11   de ce qui vous avez dit dans votre déposition. 

 12   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Vous disposez de la déclaration du 

 13   témoin. Avancez, je vous prie.

 14   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 15   Q.  Monsieur Vukovic, serait-il exact de dire que dans les rangs des forces 

 16   armées croates, il y a eu un certain nombre de personnel étranger dans les 

 17   tentatives de libérer, de s'emparer de cet entrepôt de Licka Jesenica ?

 18   R.  Je ne sais vraiment pas de quoi vous parlez. Qui avait menacé ces 

 19   réservistes de la JNA ? C'était la JNA et les hommes à Martic et la JNA 

 20   passait jusqu'au 5 août par Saborsko pour faire une zone tampon. Et qu'est-

 21   ce que c'est cette zone tampon ? Et bien, ils collaboraient avec eux. Il 

 22   n'y avait aucune différence entre ceux des hommes à Martic et les hommes de 

 23   la JNA. S'il n'y avait pas eu la JNA, il n'y aurait pas eu de pilonnage de 

 24   Saborsko. D'où cela pouvait-il venir d'ailleurs ? Pourquoi les hommes à 

 25   Martic auraient-ils, du jour au lendemain, fabriqué des obusiers, des 

  1   chars, des grenades, des obus ?

  2   Q.  Mais moi, si j'ai bien compris, il y avait un grand entrepôt de la JNA 

  3   et Licka Jesenica, ce n'était pas un entrepôt des hommes à Martic que vous 

  4   voulez désigner ?

  5   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Il vient de nous dire ce qu'il a à nous 

  6   dire. Il est inutile d'ergoter à ce sujet avec le témoin. Veuillez 

  7   poursuivre.

  8   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

  9   Q.  Bien Monsieur Vukovic, au paragraphe 10, vous nous dites que le 29 

 10   septembre 1991, vous-même ainsi que deux de vos collègues ont été faits 

 11   prisonniers par des membres de ces unités que vous qualifiez de milice ou 

 12   de police de Martic ?

 13   R.  Oui. Oui.

 14   Q.  En fait, il s'agissait des forces de la police de la Krajina ?

 15   R.  Non. Ce n'était pas la police, c'était la "milicija". La police, c'est 

 16   ce qui existait précédemment, avant la mise en place de la Republika Srpska 

 17   de la Krajina comme on l'appelait.

 18   Q.  Donc il y avait une police en Croatie et une police en Republika Srpska 

 19   Krajina. Ce n'était pas la police de Martic. Ce n'était pas sa police 

 20   personnelle. C'était la police de la Republika Srpska Krajina, n'est-ce 

 21   pas, Monsieur Vukovic ?

 22   R. J'ai eu l'occasion de les voir au moment où j'ai été fait prisonnier. Je 

 23   les ai vu de mes yeux. 

 24   Q.  Bien, Monsieur Vukovic, alors expliquez-moi pourquoi vous avez été fait 

 25   prisonnier ? Pour quelle raison ?

  1   R.  Moi je pourrais vous poser la même question. Pourquoi j'ai été arrêté ? 

  2   Je n'en sais rien moi.

  3   Q.  Et bien, au moment de votre arrestation, portiez-vous un uniforme et 

  4   ceux qui vous accompagnait et qui ont été arrêtés également, portaient-ils 

  5   des uniformes ? Vous dites que deux de vos collègues ont également été fait 

  6   prisonniers à ce moment-là. Est-ce que vous portiez des uniformes ou si 

  7   vous étiez en civil ?

  8   R.  Nous étions en uniforme, en uniforme de la police croate.

  9   Q.  Et quelles armes aviez-vous sur vous ?

 10   R.  Nous avions des armes à canons courts et des armes à canons longs.

 11   Q.  Donc vous étiez armés. Vous étiez en uniforme.

 12   R.  Oui.

 13   Q.  Bien. Et dans votre voiture, qu'y avait-il puisque vous étiez dans un 

 14   véhicule officiel ou plutôt vous n'étiez pas dans un véhicule officiel ?

 15   R.  A ce moment-là, on ne pouvait pas conduire de véhicules officiels parce 

 16   que les policiers qui se déplaçaient en véhicules officiels étaient ciblés. 

 17   Si bien, qu'on évitait de se déplacer dans les voitures officielles. Moi je 

 18   suis allé chercher à manger et on évitait de se servir des véhicules de la 

 19   police parce que, sinon, on nous tirait de tous les côtés chaque fois que 

 20   les gens voyaient des véhicules de la police, ils tiraient dessus puisque 

 21   nous étions encerclés.

 22   Q.  Et est-ce que quiconque a été tué quand il y a eu des tirs de tous les 

 23   côtés ?

 24   R.  La question c'est plus de savoir qui n'a pas été tué.

 25   Q.  Mais donnez moi un nom. Est-ce que vous avez vu quelqu'un se faire tuer 

  1   quand on vous tirait dessus de tous les côtés ?

  2   R.  Moi, on ne m'a pas tiré dessus. Je n'ai présenté aucune résistance 

  3   quand on m'a fait prisonnier.

  4   Q.  Mais dans la voiture, vous nous dites que vous disposiez d'armes à 

  5   canons longs et à canons courts. Est-ce que vous disposiez également 

  6   d'engins explosifs ?

  7   R.  De quoi parlez-vous, Monsieur Milosevic ?

  8   Q.  C'est une simple question. Je vous pose une question, une question tout 

  9   à fait clair, rien de plus.

 10   R.  Nous avions uniquement des armes individuelles sur nous.

 11   Q.  Des armes automatiques, des pistolets ?

 12   R.  Un fusil automatique et un pistolet, voilà tout. Parce que nous allions 

 13   vers le camp d'entraînement militaire et il s'agissait du camp 

 14   d'entraînement de Tobolic de la JNA qui se trouvait à proximité.

 15   Q.  Moi je vous demande si du côté de la JNA, on vous a jamais arrêté ?

 16   R.  La JNA et les hommes de Martic c'était du pareil au même. Les hommes 

 17   qui me font fait prisonnier étaient revêtus d'uniformes de la JNA, mais 

 18   vous dire si c'était la JNA ou Martic, peu m'importe c'est pareil.

 19   Q.  Bon, oublions le fait que pour vous c'est du pareil au même. En tout 

 20   cas, vous avez été arrêté par la police de la Krajina pas par la JNA ?

 21   R.  Six ou sept hommes portaient des uniformes de la JNA, mais vous dire 

 22   qui ils étaient, si c'était des hommes de la JNA ou des hommes de Martic, 

 23   je ne sais pas. Moi, j'ai vu qu'à Plaski, quand ils m'ont arrêté, c'était 

 24   du pareil au même, il n'y avait pas de différence. Ils dormaient tous au 

 25   même endroit, ils buvaient au même endroit, ils déambulaient ensemble dans 

  1   la ville. Tout le monde le savait. Moi, je connais les gens de Plaski, je 

  2   les connais de vue. Il y en avait un qui portait un uniforme de la JNA, 

  3   l'autre une tenue de camouflage, où est la différence ? Il n'y en a pas. 

  4   Ces deux uniformes de camouflage, il y en a un qui est un homme de Martic, 

  5   et un autre de la JNA, pas de différence. Expliquez-moi la différence. Ils 

  6   étaient ensemble.

  7   Q.  Moi, je comprends, à la lecture de votre déclaration, que vous avez été 

  8   arrêté par la police de la Krajina ?

  9   R.  C'est ainsi qu'ils se sont présentés. Mais les uniformes qu'ils 

 10   portaient en tout cas -- cet homme, l'uniforme qu'il portait, c'était un 

 11   uniforme de la JNA.

 12   Q.  Bien. Donc, l'uniforme de la JNA, c'est un uniforme qui était porté par 

 13   toutes les forces territoriales et ceci non seulement en Croatie mais 

 14   partout ailleurs, n'est-ce pas Monsieur Vukovic ?

 15   R.  Je n'en sais rien.

 16   Q.  Bien. Au paragraphe 11. Vous dites que, lorsque vous avez été échangé 

 17   contre des soldats et des officiers de la JNA, vous avez appris que dix de 

 18   vos collègues avaient été tués à Saborsko, est-ce exact ?

 19   R.  Je l'ai appris après que j'ai été fait prisonnier et après ma 

 20   libération.

 21   Q.  Et est-ce que ces gens ont été tués dans le cadre d'affrontements avec 

 22   les gens de la JNA qui étaient responsables du blocus ou bien est-ce qu'ils 

 23   ont été tués lors d'affrontements avec la police de Krajina ?

 24   R.  Je ne sais pas entre qui et qui les affrontements ont eu lieu, qui a 

 25   attaqué Saborsko, la JNA, ou bien quoi que ce soit d'autres, les mortiers, 

  1   les avions, je ne sais pas. Pour moi les hommes de Martic et la JNA, c'est 

  2   pareil. C'était du pareil au même, on le disait ouvertement. Je ne sais pas 

  3   de quoi vous parlez. Si ça n'avait pas été la JNA, il n'y aurait pas eu de 

  4   Republika Srpska de la Krajina. Tout le monde le disait très clairement.

  5   Q.  En tout cas, Monsieur Vukovic.

  6   R.  Tous ceux qui vivent dans la zone disent le contraire de ce que vous 

  7   dites.

  8   Q.  C'est une simple question.

  9   R.  Vous posez des questions qui n'ont aucune logique et l'avenir a prouvé 

 10   que vous aviez tort. Les gens se reconnaissaient.

 11   Q.  Moi, je vous pose uniquement des questions sur la base de votre 

 12   déclaration.

 13   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Je pense que nous en avons suffisamment 

 14   entendu à ce sujet. Avez-vous des questions supplémentaires à poser au 

 15   témoin, au sujet notamment du dernier paragraphe des exhumations ? Si vous 

 16   avez l'intention de contester quoi que ce soit qui figure dans ce 

 17   paragraphe, il convient de poser des questions pertinentes au témoin.

 18   L'ACCUSÉ : [interprétation] Oui, je comprends bien ça, Monsieur May. C'est 

 19   justement ce que je suis en train de faire. Ce ne sont pas mes questions 

 20   qui rendent le témoin nerveux. C'est quelque chose d'autre manifestement.

 21   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

 22   Q.  Au paragraphe 12 de votre déclaration, je constate que vous avez 

 23   participé activement à l'opération Tempête, n'est-ce pas ?

 24   R.  Activement. Qu'est ce que vous voulez dire par là ? On était la police. 

 25   C'est l'armée croate qui est venue en premier. C'était eux qui étaient à 

  1   l'avant-garde de ces forces. Nous on venait en deuxième. La police était là 

  2   pour garantir le maintien de l'ordre et pour garantir la sécurité de tous.

  3   Q.  Donc, ensuite, vous êtes retourné à Saborsko. Comme vous le dites vous-

  4   même, votre mission consistait à empêcher toutes mesures de représailles et 

  5   de vengeances, pour reprendre ce que vous dites dans votre déclaration ?

  6   R.  Oui. Et nous y sommes parvenus. Après la tragédie qui a eu lieu, nous 

  7   ne voulions pas qu'il y ait une autre tragédie. C'est quelque chose de très 

  8   positif que ça se soit passé ainsi. C'est pourquoi les gens peuvent 

  9   continuer habiter dans la région aujourd'hui.

 10   Q.  Et combien de Serbes sur ces 15 sont restés à Saborsko ?

 11   R.  Les Serbes sont restés à Saborsko et ils y résident encore au jour 

 12   d'aujourd'hui. Ils sont revenus et ils sont restés jusqu'en 1991. Ils sont 

 13   allés à Jesenica. Cependant ensuite parce qu'ils ne voulaient pas continuer 

 14   à vivre avec nous les Croates. Je parle de ces trois foyers, ces trois 

 15   maisons.

 16   Q.  Vous dites que vous souhaitiez éviter toutes actions de vengeance, de 

 17   représailles quand vous parlez de cela, est-ce que vous pensez uniquement à 

 18   la situation à Saborsko où il n'y avait pas de Serbes, ou bien est-ce que 

 19   vous pensez également à l'attaque des colonnes de réfugiés Serbes pendant 

 20   l'exode.

 21   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Un instant. Le témoin peut déposer sur ce 

 22   qu'il a vue lui-même. Et il vous l'a dit. Etes-vous en trains d'avancer que 

 23   c'est lui qui a attaqué les colonnes de réfugiés ? Si c'est le cas, il faut 

 24   le lui dire clairement, sinon, il ne s'agit pas là d'une question qu'il 

 25   convienne de lui poser à lui.

  1   L'ACCUSÉ : [interprétation] Bien. Je vais lui poser la question, Monsieur 

  2   Vukovic.

  3   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

  4   Q.  Avez-vous participé à l'attaque des colonnes de réfugiés serbes pendant 

  5   cet exode en provenance de la Krajina ?

  6   R.  Non. Et d'ailleurs il n'y a pas eu d'attaques de ce type en tout cas 

  7   dans la zone ou j'étais je n'ai jamais entendu parler de ce genre de chose. 

  8   Là où on a travaillé, là où on opérait, il n'y avait pas eu d'attaques de 

  9   ce type. Pour vous dire, s'il y a eu d'autres attaques, je ne sais pas. Et 

 10   je ne peux pas vous parler de quelque chose que je ne sais pas.

 11   Q.  Bien, Monsieur Vukovic. Fort bien. Au dernier paragraphe de votre 

 12   déclaration, vous nous parlez des exhumations qui ont été entreprises dans 

 13   la zone de Saborsko n'est-ce pas ? Pouvez-vous me dire, s'il vous plaît, 

 14   combien on a trouvé de corps ? Combien on a exhumé de corps ?

 15   R.  Le 18 octobre 1995, on a commencé ces exhumations, et 35 corps ont été 

 16   trouvés au bout de plusieurs journées d'exhumation. Une vingtaine de corps 

 17   et puis ensemble et des corps séparés. Ils n'étaient pas tous ensemble. Il 

 18   y avait des corps dans des fosses communes, d'autres qui se trouvaient, qui 

 19   étaient carbonisées dans des maisons, suivant la manière dont les gens ont 

 20   péril. Et puis ensuite, on a trouvé aussi des gens qui avaient été enterrés 

 21   en 1991.

 22   Q.  Et vous nous dites que dans les maisons, vous avez trouvé les 

 23   squelettes d'une dizaine de personnes ?

 24   R.  Oui, à peu près. Dans les maisons qui avaient été incendiées à 

 25   Bijeljina et Saborsko. Il s'agissait des restes humains des personnes 

  1   concernées.

  2   Q.  Et c'est ça à peu près quatre ans, après les événements dont vous nous 

  3   parlez dans votre déposition ?

  4   R.  Oui.

  5   Q.  Avez-vous des informations quelconque au sujet des circonstances dans 

  6   lesquelles ces personnes ont péril ? Est-ce que ces personnes ont été 

  7   coincées dans leurs maisons ? Est-ce qu'elles ont été tuées par les obus 

  8   qui pleuvaient et dans le cadre des combats qui avaient lieu à Saborsko à 

  9   ce moment-là ? Est-ce que vous avez des informations quelconque au sujet de 

 10   la circonstance, des circonstances du décès de ces personnes ?

 11   R.  Je ne peux pas -- je ne sais pas -- je ne peux pas vous parler de ce 

 12   que je ne sais pas parce que moi j'étais en captivité. La manière dont les 

 13   gens ont périls, c'est clair, ces gens ont été tués chez eux. Et ensuite on 

 14   a mis le feu à leurs maisons. On peut voir clairement sur le site des 

 15   maisons, sur le seuil des maisons, et à l'intérieur des maisons. Mais il y 

 16   a des centaines de personnes qui peuvent vous dire comment ces personnes 

 17   ont été tuées. Ils ont été tués par la JNA et les hommes de Martic, par les 

 18   avions, les chars, les mortiers. Ces gens ont été tués parce qu'on a mis le 

 19   feu à leur village, parce que c'était des gens malades. Qu'est-ce que j'en 

 20   sais ?

 21   Q.  Mais justement, c'est ce que je vous demande, je vous demande, vous 

 22   savez. En fait vous ne savez pas comment ces personnes ont péri. Vous êtes 

 23   en train de nous donner une longue liste d'options envisageables : Chars, 

 24   mortiers, tirs d'artillerie. Vous en avez déjà parlé des attaque, et 

 25   cetera. 

  1   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Le témoin nous dit qu'il ne le sait pas, 

  2   donc inutile de poursuivre dans ce sens.

  3   M. MILOSEVIC : [interprétation] 

  4   Q.  Bien. Est-ce que vous avez une réponse à me donner à la question de 

  5   savoir qui a tué les personnes dont on a trouvé les corps dans le village ?

  6   R. Il y a des centaines de témoins, Monsieur Milosevic, qui peuvent vous 

  7   dire comment ces personnes ont péri. Moi je ne peux pas vous en parler -- 

  8   je ne peux pas vous en parler parce que je n'étais pas là. Mais plus tard, 

  9   on en a parlé. C'est ça dont j'ai entendu parler. Mais ne me posez pas des 

 10   questions sur des choses dont je n'ai pas été témoin. Cela, c'est 

 11   uniquement des choses que j'ai apprises plus tard.

 12   Q.  Donc, vous, Monsieur Vukovic, vous-même personnellement, vous n'avez vu 

 13   personne se faire tuer. Vous n'avez vu aucune de ces personnes se faire 

 14   tuer. En fait, il s'agit uniquement de ce que vous avez appris plus tard…

 15   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Il n'a jamais prétendu avoir quiconque 

 16   être tué. Il a précisé qu'il ne savait pas lui-même directement comment ces 

 17   personnes avaient été tuées. Il l'a entendu dire plus tard. Donc, inutile 

 18   de poursuivre à ce sujet.

 19   L'ACCUSÉ : [interprétation] Effectivement, moi aussi, Monsieur May, je 

 20   pense qu'il est inutile que je poursuis dans ce sens. Donc, je vais 

 21   m'interrompre parce que je n'ai plus de questions à poser au témoin.

 22   M. TAPUSKOVIC : [interprétation] Merci, Monsieur le Président, Messieurs 

 23   les Juges. Je souhaiterais vous demander de vous rapporter au paragraphe 7, 

 24   aux dernières phrases de ce paragraphe parce que je souhaiterais demander 

 25   au témoin de bien vouloir préciser un certain nombre de choses au sujet des 

  1   phrases qui figurent à la fin de ce paragraphe. 

  2   Questions de l'Amicus Curiae, M. Tapuskovic :   

  3   Q.  [interprétation] Dans votre déclaration, Monsieur, vous dites que 

  4   l'attaque sur Saborsko a eu lieu le 5 août 1991. Est-ce bien exact ?

  5   R.  Oui.

  6   Q.  Mais ici, à la fin du deuxième paragraphe, en version B/C/S, vous dites 

  7   la chose suivante : 

  8   Je cite : "Dans la soirée du 5 août, la police de Duga Rese à quitter 

  9   Saborsko, avec les personnes âgées, les femmes et les enfants." 

 10   Est-il exact que les femmes, les personnes âgées et les enfants sont 

 11   partis ?

 12   R.  Oui, mais pas tout le monde. 

 13   Q.  C'est ce qui figure ici, vous avez dit que c'était tout le monde, mais 

 14   bon, peu importe. Ensuite vous dites que le village a été pilonné, que ça 

 15   commençait le matin et puis ça recommençait de nouveau le soir. Est-ce bien 

 16   exact ? Et vous nous dites que ça duré pendant des journées entières, 

 17   pendant plusieurs journées de suite ?

 18   R.  Oui.

 19   Q.  Et vous nous dites ensuite que des maisons supplémentaires ont été 

 20   détruites, mais que jusqu'à ce moment-là, personne n'avait été tué ou 

 21   blessé. Est-ce bien exact ?

 22   R.  Oui.

 23   Q.  Est-il exact qu'après le pilonnage quotidien, qui n'a pas fait de 

 24   victimes, le 29 septembre 1991, vous avez été arrêté ?

 25   R.  Oui.

  1   Q.  Et vous ignorez tout de ce qui s'est passé à Saborsko, ensuite ?

  2   R.  Je ne le sais pas. Je sais simplement qu'il y a eu beaucoup de dégâts, 

  3   l'église et tout ça.

  4   Q.  Moi, je vous pose une question vous concernant vous. Je vous pose une 

  5   question relative à la période jusqu'à laquelle vous êtes resté, 29 

  6   septembre 1991. Donc, vous n'avez connaissance de personne qui aurait été 

  7   tué du à cause des pilonnages au village, n'est-ce pas ? 

  8   R.  Non.

  9   Nouvel interrogatoire par M. Whiting :  

 10   Q. [interprétation] On vous a posé, Monsieur le Témoin, des questions au 

 11   sujet des armes de la JNA d'un entrepôt de carburant. Est-ce que vous 

 12   pouvez nous dire où se trouvait cet entrepôt ?

 13   R.  Il se trouve à la gare de Licka Jesenica.

 14   Q.  Est-ce qu'il s'agit d'une zone serbe ou plutôt est-ce qu'il s'agissait 

 15   à l'époque d'une zone serbe ? Je parle de 1991.

 16   R.  Oui, il s'agissait d'une zone qui, à l'époque, était contrôlée par ce 

 17   qu'on appelait la république serbe de la Krajina.

 18   Q.  Précisons les choses, en 1991, quand vous étiez à Saborsko, est-ce que 

 19   ce dépôt -- cet entrepôt a été attaqué par les Croates ?

 20   R.  Non, non, ils n'avaient rien avec quoi ils auraient pu procéder à une 

 21   attaque.

 22   Q.  Est-ce qu'il y a eu un blocus de la part des forces croates pour 

 23   empêcher les Serbes d'accéder à cet endroit ?

 24   R.  Ce n'est pas vrai du tout.

 25   Q.  Ce n'est pas exact. Il n'a pas été bloqué ?

  1   R.  Non.

  2   Q.  On vous a posé plusieurs questions au sujet d'un certain nombre 

  3   d'événements politiques ayant eu lieu en Croatie. Est-ce que vous étiez par 

  4   ce qui se passait, par ces événements à l'époque ?

  5   R.  Non, pas les événements. Moi j'étais informé mais ça ne m'intéressait 

  6   pas beaucoup.

  7   Q.  On vous a posé des questions au sujet de l'attaque sur Saborsko qui a 

  8   commencé le 5 août 1991. Avant cette attaque, est-ce que des ultimatums, 

  9   des revendications ont été présentés par les forces serbes ?

 10   R.  Non. Il n'y a eu aucune revendication, il n'y a eu aucun ultimatum. Ils 

 11   ont simplement bloqué la route à Plasko, la route entre Licka Jesenica et 

 12   Plaski.

 13   Q.  Jusqu'au moment de votre arrestation le 29 septembre 1991, avez-vous eu 

 14   connaissance que des ultimatums ou des revendications, des exigences aient 

 15   été formulées ?

 16   R.  Non. Il n'y a pas eu de revendications, d'ultimatums. Ils se 

 17   refermaient sur eux-mêmes pour essayer de créer la république serbe de la 

 18   Krajina. Et même si quelqu'un voulait communiquer avec eux, en tout cas 

 19   eux, ils ne voulaient communiquer avec qui que ce soit.

 20   Q.  Le 5 août 1991, combien d'hommes défendaient Saborsko, à peu près ?

 21   R. Environ 50 à 60 -- environ 50 policiers, ceux de Duga Rese et ceux de 

 22   Saborsko. Donc, il y avait environ 50 à 60 policiers. Je ne peux pas vous 

 23   dire exactement le chiffre.

 24   Q.  Et vous nous dites que le 6 août, les policiers de Duga Rese sont 

 25   partis ?

  1   R.  Oui. C'est exact, dans la soirée.

  2   Q.  Quand les 100 hommes sont arrivés le 23 septembre 1991, est-ce que ces 

  3   hommes ont défendu Saborsko ?

  4   R.  Non, je ne crois pas. Vu la force à laquelle ils étaient opposés. On a 

  5   pu voir d'ailleurs, qu'au bout du compte, Saborsko a été occupé.

  6   Q.  Monsieur Vukovic, quand vous avez été arrêté le 29 septembre 1991, 

  7   pouvez-vous nous dire exactement ce que vous étiez en train de faire au 

  8   moment de votre arrestation ?

  9   R.  Je ne comprends pas la question que vous me posez. Ce que je faisais 

 10   juste au moment, à ce moment-là ou plus tard ou pendant que j'étais fait 

 11   prisonnier ?

 12   Q.  Je fais essayer de préciser ma question. Vous nous dites que vous étiez 

 13   à bord d'un véhicule avec deux hommes. Où vous rendiez-vous et d'où veniez-

 14   vous?

 15   R.  On  allait à la station de service pour faire le plein. On était dans 

 16   ma voiture personnelle. Il y avait moi ainsi que deux collègues. Et on 

 17   était en train de traverser une zone forestière.

 18   Q.  Et vous vous rendiez de Rakovica à Saborsko, n'est-ce pas ?

 19   R.  Oui. Rakovica-Saborsko. On avait emprunté la route qui traverse le 

 20   bois.

 21   Q.  Et quand vous avez été arrêté, est-ce que vous avez résisté de quelque 

 22   manière que ce soit ?

 23   R.  Non.

 24   Q.  Monsieur Vukovic, est-ce que des Serbes sont retournés dans votre 

 25   région ?

  1   R.  La plupart d'entre eux, oui.

  2   Q.  Est-ce que vous avez des difficultés à vous entendre avec ces Serbes ?

  3   R.  Après toutes les choses horribles qui se sont passées, ça va. On va 

  4   bien, on se parle, on prend le café ensemble et puis on mène une vie 

  5   normale.

  6   M. WHITING [interprétation] : Je n'ai plus de questions.

  7   M. LE JUGE MAY : [interprétation] Monsieur Vukovic, nous en sommes arrivés 

  8   à l'issue de votre déposition. Nous vous remercions d'être venu au Tribunal 

  9   pénal international pour la donner. Je vous remercie.

 10   M. LE JUGE KWON : [interprétation] Et je souhaite ajouter ceci à 

 11   l'intention du témoin. Je ne sais pas si ceci peut intéresser le témoin ou 

 12   à une importance pour lui, mais, Monsieur Vukovic, je souhaiterais vous 

 13   signaler que vous êtes le 202e témoin que nous ayons entendu depuis le 

 14   début de ce procès.

 15   [Le témoin se retire]

